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Le mot "polinique" est un de ceux qui h 1 'heure actuelle^ pro¬
voque les réactions 'i es plus divex-a'es. enfles, plus vives. Est—ce parl¬
es qu'on ignore ce qu'il signifie ou bien par-ce a a* on lui attribue
un sens qu'il ne. ;po. ■ . te pas? Je pencherai plutôt pour la seconde
accent ion," En effet/ le français a .encore trop présent à l'esprit
ces querelles intestines et ces •épuisantes luttes .de partis dont nos
soixante quatre ans d'anarchie et. de ai. -thaïes parlementaires' furent
la misérable illustration, "faire de l'a politique" reste pour la
plupart à1 entre nous une besogne suspecte,une carrière d'avènttkriers.
ulutôt tout faire que de faire de la politique; surtout ne pas em-
plover ce mot, il suffit a tout compromettre. Or. s'occupe dé ?»ques—
tions soclaies", -on s-' Intéresse "aux problèmes- économiques" , mari s
de la politique jamais.

Ces arguties de vocabulaires semblent as'feês ridicules. J es hom¬
mes vivent en société, l'homme est un animai . social. Mais il nfest
pas- que cela. Ce-serait, en faire- l'égal de tous les animaux, qui vi¬
vent en troupe, qu'il s'agisse des vols d'étourneaux ou des sociétés
plus organisées de fourmis ou d'abeilles. Car alors que les fourmis
et les abeilles obéissent aveuglément à des règles invariables, il

, d? ag ir sur 1r organi-
les formes et d'en modifier les

c'est en cela que l'homme est on animal politique-. A la
son sens le-plus étendu, la politique comprend tout

trait h l'ordre dans la Cité, à l'harmonie des

est permis à l'homme, dans une certaine mesure
sation de 'la société, d'*en changer
lois, et
lettre et dan
ce qui peut avoir
rel a t.ions soc ial es.

Et nous en arrivons tout naturel!ement à l'étude d'un sens plus
restreint du mot "politique". Puisqu'elle est en effet un ensemble;
sera plus intensément politique, on en conviendra, l'élément qui se¬
ra l'âme de cet immeuble. 1era plus intensément politique dans le
corps social; l'organe de commandement de ce corps social; organe
qu'on appelle d'un mot: le Gouvernement. Géra plus intensément poli¬
tique donc, tout ce qui- a trait a.u gouvernement; tout ce qui a trait
h son organisme intime, tout ce qui relève de sa compétence, tout ce
qui a droit b son action.

Mais qui dit gouvernement se doit de eous-entendre gouverné. Il
y a des choses particulière:;-.; au gouvernement. Il en est d'autres
communes au gouvernement et aux gouvernés.

Le social, c'est tout ce qui a trait à la société, b la masse
dont doit s'occuper' le gouvernement. C'est le corps dont il est la
tête. A son tour,'et comme le social s'intègre dans la politique,
l'économique s '-intègre dans le social, car l'économique est une par¬
tie au social, et non le social une partie de l'économique pour la
raison bien simple qu'avant de parler du travail et de l'économie de
la'société, faut-il encore que cette société ait commencé par être.
Ainsi donc /faire du social, faire' de l'économique, c'est faire de la
politique. Empruntons notre conclusion au Maréchal.. La politique
"n'est pas une lutte stérile ou funeste de partis et dé factions. • .

ce fiévreux décheinement d'ambitions personnelles ou de passions
idéologiques. . . Cette excitation b la haine oîi un historien'voyait
la plus gLangereuse épidémie qui puisse s'abattre pur un peuple".

"L jobjet de la politique est de rendre les peuples prospères,
les civilisations florissantes, les patries durables/ elle est 1'art
de gouverner les hommes conformément à leur intérêt, le plus général
et le plus élevé.

Est-ce que cette mise -au point ne vous réconcilie pas un peu
;| . avec la Politique?

Pierre CA LLAR - 44. fgg/VIII C'
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pu t'aimqàft dans j&k malheur
eierme \et pent-être' même, frère
j'se seWit produite, tout rjn-
quinze nbuilles soupe/et
s j ours \pù m■çtr'c a eèe^Qroy.te,
bqpjiPUrtu7a«--SCT.tait gêné auore
Items des instants tragiques ou

de

j'aurais pu mêler wtà
cette chose ex=»

plein soleil,
et je n'en-eus que vingt ;

méthodiquement prélevé
ait. genê auprès du tien, rachitique,

instants tragiques quand tu fumais une ciga-
que vers 'la terre roulaient, comme un cri

, .lades ameres trompant mon indigence, les
nuages épais d'épluohures tuberculeuses- Je n*ai donc pas put'aimér
complètementâ cause de cet animal famélique oui me hantait et-j 'en

J3àurais
poisse" h la
traordinaire
mais ta avais
il y avait d
d'une boule
et même, j
ret.te, une

basse venge anS

n

on
souffert,
vit cela,

j'en souffrirai
on n'a vraiment:

plus tard; dans
pas le temps

ces moments-1à, quand

On s'y* est mis, petit à petit/ fallait s y mettre
un peu

• on a rf ichu
plus que sesSes colis ensemble, par groupes, quelquefois

colis; çè n'était pas a déi&igner une petite tranche de coeur, une
tartine d'affection, entre un pâté maison et une boîte de sardines»

par clan; par petit clan on a trouvé quelques
de "'foutus moments"; on brassait le tout

Alors on s 3 est aime
et combien

ou

bonnes heures
Vtrfc i ô y fu&tra, c inq
dë-là 18un ou l'autre
ïes cercles, mutilant
pital limité de joie,
percevoir -que c 'était

six et le temps passait, happant de--ci9
pour' une destination meilleure, rétrécissant
ces petites associations, ces sociétés à ca

ces cuisines sentimentales, on a même nu s'â-
s-eulement des gargottes,rien que des épiceries

anonymes que la séparation,! » éloigneraent estompaîènt tôiitd'un opup;
d»autrefdis
de jambon.

aussi qu'il y avait, pas très souvent,plus de coeur que

Mais voici le temps où je
et me demande e'e qui se passe.

Toi que j 'ai "connu depuis

me trouble,mon frère où je m'étonnB

le début et que cette année encorô
replace en face de moi,toi dont la face m'est connue, toi dont tour¬
tes les -réactions me sont connues, toi Jean, -toi Jacques efc-toî Henri,
enfin vous - que je vois, que ' j e. ne. fais que voir, toi que j'aime,
vieux- dur que j estime, qu'est-ce qui se passe?

ja t'ai dit ce matin rue je n
dit préférer les blondes- Ce n'est

'aimais que les brunes et tu m'*aâ
r ien, cl est même très compréhen¬

sible -Alors pourquoi ai-je eu soudain l'envie de te claquêr?Je
crois que pour cette idiotie,je t'aurais bien étranglé doucement .



Fier j'ai proclamé la supériorité du 'blanc, comme couleur, toi tu
m'as jeté "ton" bleu s la fieure, et toi "toiïn vert, et toi tu'm'as
barbouillé de "ton" rouge. C'est bête, mais j'en aurais pleuré. Que,tu ne puisses plus être de mon avis

me peine, -me soulève, gâche toute ma
journée e^b me rend, moi le pacifique,
prêt à toutes les brutalités de lan¬
gue -qu'est-ce que je'peux t'en flan¬
quer comme vacheries ?». « on rigolant —
et' peut -être, si mes nerfs ne me tra¬
hissa ient heue eus em ent, aux brutal îtés
bestiales, à cette honte dont se cou¬
vre tout être qui frappe, tout être
qui sjanimal ise'ùu point de frapper
dans la viande, la pauvre viande de
son frère.

Mais qu'est-ce qui se passe?Fiër
encore j 'ai voulu lutter contre ce be¬
soin de peiner,de blesser. Je me suis
entièrement rangé de l'avis de Jeanque
ja trouvais idiot. Paul arrive et dun
mot à sonorité nasale et brève nous

qualifie nous et notre' idée. .Qu'est-ce que vous voulez. y faire? Ce
que ça a pu gueuler, après.•• tant pis--.

Mais qu'esl-ce qui se passé? On ne pourra jamais s'y habituer
a cette vie? quand retrouverai - je cet amour complet qui fait même
prendre-plaisir' ê ce eue nous ne jugions pas de la même manière, lui
et moi, qui me fait même le rechercher a cause de ça —' ce serait tel¬
lement, 'sHorriblement,si mortellement ennuyeux un type comme moi -
Ta tête, te vieille tête, mon frère,j 'en ai assez, je l'ai trop vue.
Tes gestes," tes façons de tenir ta fourchette et cet air, quand tu
ris avant que j 'ai fini une histoire, et ta voix, ton cuivre fêlé",
j'en ai assez, tu comprends, j'en ai marref Si tu savais comme je la
connais ta gueule, comme j'en suis ressaisie... et comme elle va me
manquer. , i demain? mFWRQUVj René - 57. 8R4/VT1T C

AVIS A iOS AROMES

Le prochain numéro du "Soleil Safemais" terminera la première
série d'abonnement. Dès maintenant renouveliez votre abonnement en'
nous faisant-'- parvenir par l'intermédiaire de l'Homme de "Confiance,
la somme de 1 RM pour une nouvelle série de 6 numéros-
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e littérature abondante qu'on a produite sur l'esprit
des camps a souvent provoqué notre mauvaise humeur-
Moins d'éloges, s 'il vous plait f moins de' fleursf nous
ne sommes pas de petits saints. • .Ne reste-t-il pas ce¬
pendant que la captivité a développé une vertu dont les*,

seraient.; camaraderie,, solidarité* sens communautaire* es-
d 8 équipe?

La camaraderie -est une des richesses du prisonnier» Il eh
vît. Il en a 'besoin quand une épreuve 15acc-ahle* deuil ou quel¬
que autre coup dur." Amitié solide et franche* qu'elle se mani
feste dans les groupes provinciaux* dans les
les baraques du camp ou dans les kommandos,elle
Elle sera plus tard un agréable souvenir»

services* dans
est. une force»

Mais le temps* l'égoisme l'énervement
On ne choisit

li
pasvie en commun n'est pas facile

^ U it'C (*«■ . ■ h. r-k m* ' 'ï -v*. 4 4-, m 5 *0 *P" --j -v~. , .

en grippe. Nous n'avions pas la vocation de moines

menacent. La
ses voisins»■—» V \J V-A. !._» _l_ V....W -i J_ W - V./J-*. -W-N»* -4- k.,1 w k_> - V-. -

Et les choisirait-on,qu'on finirait quand môme par les prendre
? 'o tt 4 r»n es Ss q "I tt rxfi* t rvri rî À m n i m & es . . -

Réagissez? Freinez le besoin de critiquer autrui* qui
vous tourmente» -On papote* on démolît* avec inconscience ou
méchanceté* là réputation-du prochain. Or il a besoin de cette
réputation pour- vivre. La lecture de tel ou tel roman qui ' dé¬
crivait les moeurs de nos petites villes provinciales* vous à
fait rire?Prenez garde que "Sagan ma grand'ville" ne leur res¬
semble. Certains prisonniers modèle 190 ont acquis des menta¬
lités de vieilles filles* acharnés h médire et calomnier. In¬
vraisemblable! Mais vrai.

nue votre effort' eu contraire* soit de créer une atmos¬
phère de joie* d'entrain* de sympathie et d'optimisme. Il y
aura toujours assez de démolisseurs; c/est une profession fa¬
cile... Construisez- Formez de bonnes équipes d'amis, Non pas
deso "maffias" ce qui est "tout l'opposé. La maffia est égoïste*
axee sur la défense. I, équipe est ouverte* serviab'le,
lante au camarade isolé.-.

OV O " V» *

accueil-

Notre langue possède un terme magnifiqueï fraternité. Vi¬
dé de sens par la faute de beaucoup* devenu un mot creux* il a
été mis en disgrâce» La captivité nous a réappris de force lés
lois qui nous unissent*les'uns aux autres. Ce mot pourrait're¬
prendre vie ici. Fraternité; idéal qui' séduit les chrétiens,

que nous ayons tous un seul Père* Dieu»
ne peut laisser personne indifférent»

p arc e qu ' il s or o ient
Idéal très humain* qui

Pierre PETIT - 54» J53
AumôMer du Stalag VIII C
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Justifiant son nom,
capitale en effet, que
charmants artistes,
nisé par la PVD-.-F»

■ -'.Cv-n

lu nom

c'est bien un peu de notre chère
nous a apporté cette troupe de

dont le royale en Allemagne est orga-
prisonniers du Stalag VÏTI C,
se trouvent réunis au se-in de
salle de variétés de Sagan,

Te 860, les
camp et kommandos de ville,
1 * agréabl e "Haus Vater1 and w -,
le vendredi 27 Août.

On remarque la présence de M. le lieutenant Beeker et
de 1'Adjudant-Chef Gaérin, Homme de Confiance du Stalag.

Après une brillante ouverture par l'orchestre Michel
Fournie, les gracieuses girls "Régine et Jeannine se li¬
vrent, à "de charmantes évolutions auxquelles le danseur a-
crobatiaue Douxhen apporte un agréable complément.

les de-ux Bommergue,accordéonistes virtuoses .jumeaux,
allient au charme d'une interprétation impeccable et plei¬
ne de sensibilité,-celui de l'originalitéîleur jeu s'harmo¬
nise aussi bien que leurs personnes et...ce n'est pas peu
dire fDany "Ray présente ensuite un numéro de prestidigita¬
tion fort réussi et. très applaudi.

Josette Ro'ussac ne se contente pas d'être une "spea¬
kerine" au sourire mutin et, charmant? elle nous le prouve
en interprétant,de sa voix si jeune, si fraîche, quelques
gracieuses et. tendres mélodies? "la vie m'appelle" (comme
on la comprend.'), "Vous n'êtes pas venu dimanche" (comme il
a éu 'tort f), "Tu m'apprendras" (maïs oui, pet lté "Josette,
je voudrais vous en apprendre... des choses--•)

Eh? là,
Me fait

Eh? la, doucement mon vieux-- • *
s pas "attention, c-9 est Valéry, le ' violon-swing

des "Eol's Sa.g's" qui fait des siennes.Celui-là, quand il
voit une femme' Mais aussi quelle femme? En vrai matin de
printemps' Allons soyons sérieux... Pendant que se dérou¬
laient les événements(') que nous venons de relater, l'or¬
chestre se faisait entendre dans"T.es grands succès de Pa¬
ris", pot-pourri dans lequel Michel Fournie se révèle un
trompette d'une rare sonorité.

Puis voici Ray Banel,équilibriste acrobate aux' tours
de force et. de souplesse très appréciés du public, et Clo
"fontaine, charmante interprète_dès vieilles chansons d'à-
vant-guerx*e (mais non, l'autre), nous transporte dans une'
époque disparue,, celle du
Airs vieillots,naifs poèmes
malgré Ij invasion du "îTot" et du "Swing".

Après les "Jacmi" cascadeurs comiques qui déchaînent

quadr il 1 e et des
,, combien vous'nous (

frou-frous>
tes cher s,

le rire par. leurs excentricités parfois effarantes, c'est
Jean Patard, vedette du disque et de la radio, qui prend
la salle^ sous le charme de sa voix puissante et chaude.
"Prière à Zoumbif aux accents exotiques, "En bouquet d'é-

etc... Maintes fois rappelé
apothéose par l'air fameux "Jetoiles",' charmante mélodie,

Jean Patard termine en
t'ai donné mon c oeur".

C'est la fin> et' l'Adjudant-Chef Guérin adresse quel¬
ques paroles érmes à ces charmants artistes, sa faisant
ainsi l'interprète de la pensée commune ? Merci, et....
à bientôt ? Henri MAGWOM 28. 6^6/VT1T C "M '

_



DAMS MTIQUE

A Athènee- aussi on faisait du -spore, il y a 2*500 ans-• »DécIdément ces gens de 1 * antiquité ne se sont r ien refusé
i 1 origine cie
avouôr qu'en

la |
ma t. il

les-trouvons h
Faut-il encore
nos maîtres?»,...»:

Vous en jugerez vôtis-mèmes, si
saine celle-là, de lire ce qui suit

nous
l'art»

ils ont été nos modules,
vous avez la curiosité, très

•ènse.e, 'de ia littérature, de
re de s

élevé, non dans des établissements pu-
oît enseignaient soit des philo=

le jeune Athénien était
bl'îcs, mais dans des écoles Libres,
sophes et des eitharist.es en renom, soit des maîtres besogneux ga¬gnant un maigre salaire; Il y entrait vers 7 ans, accompagné de son"pédagogue", esclave'; chargé de" s®' surveillance.

T 'école et la palestre (la palestre était une sorte d'arène, déchamp clos, réservée aux- ébats"1 d'-abord séparées' furent ensuite réu-
est dans un même local eue 15enfant■était instruit dans lé
c'est s dire dans tous les arts consacrés aux Fusesr poé-chant,- philosophie, et d-ns la '"gymnastique"'»la gymnastique comprenait trois parties/ distinctes au débutqui petit à petit,'se. confondirent? le gymnastique hygiénique ou édu

nies,; et c'

"musique",
aie.

ca cive,
tique militaire; après" un examen, le jeune

laquelle l'enfant; restait soumis
3 s" un ex

tégorie des éphèbes» Ca'serné
virons de la cité, il pratiquait
arme ainsi que 1'-équitation. A
se livrer publiquement à la
quait au stade et au gymnase».

j ùsqu' è i 8 ans ; 1 a gymna
homme entrait dans la ca-

en des forteresses situées dans les eh~
la course, le saut, des combats en

20 ans, il devenait -adulte et pouvait
gymnastique athlétique,- qui se prati-

la palestre était, d'ailleurs devenue peu à peu un local fermétrès confortable» Au tour d'une grande cour intérieure carrée de 40à 50 mètres de côté, recouverte d'une couche de sable fin, étaientconstruits des portiques à colonnes,sous lesquels s'ouvraient dessalles de bains/de déshabillage, d.'étûve pour sudation, de massages,de jeux (jeux reposants comme les osselets), et un ou plusieurshalls oh. les lecteurs et les.philosophes, venaient rejoindre leursdisciples pour entrecouper de dialogues instructifs les séancesd'entraînement.»
A la palestre, on pratiquait le saut en longueur avec haltères,des luttes,

les balles et
le ou gonflé;

des courses, des exercices d'adress-e
ballons

s d'air -

de toutes grosseurs, en cuir
avec le
rémplis

Quelques mouvements d'assouplissementt. o ire s au saut et s Lr course étaient exécutés- la pioche,de la palestre, ameublait le sol.-et assoupiissrit les bras,bliait pas les exercices d'attaque ' et. de défense, tantôt

cerceau,
de pail-
prépara-

symbolô
On

.a

n'ou=
deux;

— i



te aution à la corde, traction par les bras,, répulsion
dos « dos;tantôt par équipes? jeu de barre, lutte avec
le bouclier. le maître maintenait le jeu dans les llmi
tes rermises au moyen d'un l'ont béton fourchu»•

Le gymnase, primitivement: une pelouse ou une pis
te aménagée, était, à 1'époaue classique, une installa-
tîon comprenant, b côté de la palestre, un parc planté
d"oliviers ou de platanes, où pouvaient circuler philo -
sophes et orateurs entourés "de jeunes .gens au repos.
Au centre la statue d'un dieu»De chaque côté, des pis¬
tes pour les courses,les sauts,le lancement du disette,

ou du javelot. D «autres pistes, couvertes, servaient .par mauuâîsteaps.
l'e gymnase était donc a la fois un lieu de réunion où 1 «on ai¬

ma ït t rencontrer les hommes les plus éminents de la cite, un centré
d*études en plein air, et enfin le rendez-vous des athlètes- Ces usa¬
ges multiples n'allaient pas sans de sérieux inconvénients. Nous
trouvons dans i es testes grec s les -échos de bien des procès provo¬
qués, par un disque ou un javelot qui, dans sa trajectoire, avait mr-
lenconjreusement rencontré le prêne d'un /philosophe»

L 'entre inement athlétique pratiqué au gymnase, par les adul t.es
seuls comprenait, le saut (principalement en longueur ), 1- . • :(v!--
masse,* demi - fond'et'fond), le lancement du disque, le lancement
4u javelot et la lutte à main plate. Ces cinq
sports fondamentaux constituaient un ensemble
appelé pentath... Fais a ces sports harmo¬
nieux -ne tardèrent pas à s'ajouter deux au¬
tres.. qui font moins honneur i la civilisa¬
tion' hellénique ? le pugilat ou boxe debout,
et le pancrace,

Tout le travail au gymnase se.faisait le
corps entrèrement nu. D 'ailleurs, même devant
les spect : • * des jeux olympiques, les athlè¬
te- m avaient aucun vêtement» Ils étaient
enduits d "huile, puis de poussière , souvent d'une sorte de p.-vaad-
c-omposé-éi d'huile et de cire.

Le saut se pratiquait presque toujours avec haltères'et le plus
souvent avec accompagnement de flûte. le saut athlétique était le
saut en longueur, simple ou triple. Fais au gymnase on s'exerçait au
saut en profondeur, en hauteur et au saut, è la perche sur obstacle
naturel, rivière ou talus. Nous n'avons trouvé aucune trace du saut
obi 1 nue»

la course était de trois sortes, la course de vitesse au stade,
d'un parcours de éOO pieds ou ton mètres environ, le demi-fond d'une
longueur de 2 stades ou "580 mètres, la course de fond de 7, 12 ou 24
stades, c'est a d'ire de 1 ■- '308, "5 k 2oo et 4 v roq.

Le disque était une pi a ciue de bronze d'environ 50 c/m de forme
lenticulaire convexe. le lancem'ent se faisait d'une petite levée dé
terre juste assez .large pour un homme seul On-cite comme un cham¬
pion légendaire, •on certain Phayîlbs de Orotone, qui lança le disque
a: go mètres- Le seul disoue qui ait été conservé, se trouve au musée
de Londres et pèse 8 fc.gs-,

le javelot était b la fois une arme de -guerre et, de chasse, et
un engin athlétique. Aux jeux officiels',
chenue athlète avait droit h 2 ou 51er
cers. Au gymnase, on s "exerçait , tantôt,
avec le bras droit, tantôt avec le "bras
gauche.

La lutte defeout, à main plate, était
l'exercice principal du pentathle, On s'y.
entraînait déjà déjà à la palestre, et on
s'y préparait en tordant des - barres de fer, en



tirant la charrue, -en nageant dans la
tempête» Tout ce qui- n'était pas coupde poing était permis, le vainqueur es¬
tait celui qui avait renversé trois
fois son adversaire; 8i violente, sibrutale qu'elle fût la lutte était per¬mise aux enfants de 13 à 18 anse

Lee adultes' seuls ora tiquaient lé
pugilat et le pancrace» le pugilat é-
tait une. boxe au poing, sans corps 'à
corps, les mains des pugilistes étaient
entourées d une lanière de cuir appelée
eeste, longue d -cm mètre cinquante , seterminant par un anneau de 3^5 épais¬
seurs de cuir. Cet anneau coiffait les
quatre phalanges, le pouce était libre»te combat se poursuivait à terre et ne
cessait que lorsqu'on s'avouait vaincu
en le v a nt i a m a in.

Le pancrace était le lutte à terre,
poings fermés, mais non gantés du ceste
C'était 'un sport terrible oh l'on es¬
saye it. d'étouffer 1 'adversaire. Aucune
partie du. corps n'était a l'abri des-
coups. Ce sont, des oreilles arrachées,dès mâchoires brisées. "CFne image anti¬
que nous mèntre un paneraciste essayant d'arracher l'oeil de son ad¬versaire. Aujourd'hui ce n'est plus que symboliquement qu'on prétendarracher -les yeux de son ennemi. . .

Ce qu il faut retenir c'est la prédilection des Athéniens pour-toutes lés formes de la lutte. Les idées de lauriers, de gloire in¬dividuelle., hantaient de .bonne heure l'esprit de l'enfant* Condoursde poésie, concours d'éloquence, concours de beauté masculine, con¬cours gymniques, tout excitait chez: le jeun© homme une émulation quidevenait le principal ressort de l'action.

Le Stade était dans -chaque ville, le lieu où se disputaient lesgrands jeux: jeux isthmîques en l'honneur de Neptune, jeux pythiqu.esconsacrés à Apollon, les Panathénées à la gloire de'Minerve, et en¬fin l'es jeux olympiques dù accouraient les athlètes de toute "la GrèceLe Stade était primitivement une vallée étroite dont lé fond é-tait aménagé en piste et dont les pentes,les jours de grandes fêtes,se garnissaient de spectateurs. lorsque le sport s'organisa^ chaquecité eut bientôt
soit terminée en

viron, et, le
tateurs.

Le Stade
vait contenir

son

demi-cercle,
long des côtés,

stade comprenant une piste soit rectangulaire,d'une longueur
des gradins pour

d'un stade, 190 m en
des milliers de spec-

d'Olympe, avait,une longueur exacte de 192 m. 27« Il pou -•20 coureurs, disposant chacun de 1- m 20- de largeur.C 'est en ce lieu sac-ré' que, de 7^6' avant J»Cl jusqu'à 393. 'ap^fesfurent remportées les victoires sportives' les plus éalatsntes del'histoire humaine;

Les jeux- olympiques ont-joui dans. 1 ■'
tige. Leur importance politique, sociale,bien entendu sportive, fut considérable,
et brillante. Des délégations, venues deétaient reçues et nourries, gratuitement
poètes venaient y lire .leurs vers, on y jbres. On y couchait sous la tente ousûr de trouver place.

antiquité d'un énorme pres-
lit tera ire, artistique, et

L'affluence y était immense
tout le monde hellénique,

, aux frais de la cité. Des
ouait des tragédies célè-
è la belle étoile nour être

Tes jeux avaient lieu tous les 4 ans et servaient à jalonner



le oplendr ex ,gr e@l Il| duraient 7 jours- pendent. Lesquels toute guerre
cessait entre les oeuoles de langue grecque. Le sol d'Olympia était
sacré pendant, les jeux, et nul ne pouvait y pénétrer en armes sous
peine d«offenser 7eus?, protecteur des fêtés-

Les athlètes régulièrement- inscrits étaient -soumis pendant un
mois a un entraînement rigoureux qui avait lieu à Eïide, à 60 km
d'Olympe. C 'est de la qu'au premier jour du festival, les délégations
se rendaient en cortège a la cité pour y prêter le serment è 17 eus » _

Après cette première jour-née consacrée aux cantiques et aux priè¬
res, avaient lieu les-courses le.lendemain. Le troisième:jour on met¬
tait en compétition quatre' autres épreuves du pentathle.Le quatrième
et cinquième étaient réservés au pugilat et aux courses avec bou¬
cliers» Lé sixième jour on disputait des courses de chars à 4chevaux.
Le dernier jour avait 1ieu -la procession solennelle, les hécatombe^
le banquet des vainqueurs qui étaient ensuite ramenés en txîômphe
dans leur5 Patrie, ou. ils étaient exemptés d'impôts, nourris aux frais
de la cité et pensionnéspar elle»

- A côté des grands philosophes qui, comme Platon,forent -olympio¬
niques, l'histoire donne lés noms dés professionnels, tels que Milon
de Crotone, qui fut' 52- fois vainqueur aux divers jeux panhéîléniques.
Milon parcouiut un joui le stade avec un taureau de 4 ans sur les
épaules»

L » athlétisme grec a fleuri au centre d'un pays baigné de' lumiè¬
re, chez-des peuples qui avaient des loisirs, dans une civilisation
païenne que ne"choquait-pas- le spectacle du nu. L'olvmpisme régnait
Sur un monde eue rapproche lent des idées et une langue communes. Et
pourtant jamais la Grèce n'a.pu réaliser son unité politique.

le pr0fe & sienne 1 ism e -» déjà' puis .le spectacle, ^menèrent la
décadence de 1 ''Olympisme, que le monde romain transforma en jeux du
cirque, en combats de gladiateurs et en combats de fauves contre des
humains. Le christianisme n'eut pas de peine ~à' donner le co'iip de
gréee à une instif.ution qui n'avait pu survivre que difficilement a
l'indépendance; hellénique, et la tradition ne sera renouée que bien
des siècles plus tard, a notre épeoue moderne seulement.

Voila ce que les camarades du Camp pourront bientôt apprendre
dans une des causeries que prévoit le C entre d'Etudes- pour les" tiède s
soirées d'automne. Mais nous avons voulu en-faire profiter aussi les
travailleurs des kommrndos, heureux d'évoquer 'une fois de plus "le
miracle grec,ce siècle de Périclès qui a fourni a la cité athénienne
ces éphèbes beaux "et cultivés, qui, sous le ciseau de ^hidias, puis
de Praxitèle, sont devenus des dieux de marbre, de bronze et d'or",
heureux encore de pouvoir projeter sur leur existence monotone et
leur labeur incessant ces .prestigieux reflets d'une civilisation im~
mortelle. Henri GAHBERT 49*37S/VIII C



lorsqu-va jour pous &a±,Ms .-ni .ui y-e h-o> é le foyer si cher, ob—
i st de tous -nos desjrs, et que nous raconterons à nos proches nosannées de captivité*,. il me semble qu'on des meilleurs souvenirs àleur rapportèr - car il y en aura tout de -même, ne serait-ce que cesfraternelles amitiés nouées" entre les barbelés? - sera les doucesheures de détente, de loisir nue nous aurons vécues grâce a:uxPol's Sa g's. '

, "Soyez remerciés* chers amis des tréteaux saganais, vous qui a-vez charmé nos premières journées d'exil sur des scènes improviséesjvous qui fûtes les fondateurs et les premiers artisans de cette so¬ciété de troubadours des temps modernes qui n'avait pour capital
que le bonne volonté et les talents artistiques, de ses membres?

Merci à vous aussi, -ohers •cemàrfde's qui êtes encore parmi nous,qui restez les dignes contihuèteurs de ces ouvriers de la premièreheure et maintenez bien haut., . sans faillit., en Français que rien nerebute, les traditions dès . "Fol 's Sag?s- . .

- o - O - o -

Comme en chacune de nos grandes villes quand s'annonce- l'au¬
tomne, la saison théâtrale s-est ouverte, ici 'aussi a Sagan. Fît sonpremier spectacle ne fait que confirmer, en nous l'impression quenous émettions au seuil de cet article et qui résume, croyons—nous,l'opinion de tous nos camarades-

"La bonnette d'Alarme" comédie de Maurice Fennequîn et de R»
Côolus, c'est le titre de la pièce offerte è nos suffrages, ne lecède en rien aux dernières représentations qui avaient_ nom "Topaze"et^X*Ecole des Contribuables". De la même veine que celle-ci, elletémoigne "une fois de plus du choix averti du-directour do la"troupe"et du talent certain des artistes.Belle phalange en vérité que cegroupe d'acteurs synipathiques, au jeu parfait, auquel le Critique'léplus pointilleux' ne trouverait, ce me semble, rien à redire? Quecette équipe d'artistes dont les décors soulèvent a juste titre l 'en¬
thousiasme à chaque lever de rideau, ces metteurs en scène , dontl'esprit est' si fertile en trouvailles' .hardies qu'ils nous "monter ont"
on jour un spectacle sur. -une scène tournante, ce-s^ décorât eur s-ensem.-blîers au goût si sûr, ces techniciens de la lumière sachant mettr e
en valeur ces eadeé'S admirables," dans -lesquels "vit" la pièce," cesmodélistes couturiers et chapeliers qui cette - fois - c'est l'avisgénéral se sont encore surpassés,servis aussi qu'ils .étaient parléssoieries aimablement offertes par le .groupement provincial "Rhône et
foire",ce coiffeur qui,par. la gracieuse ordonnance de ses "permanen¬tes" ci.lune heure, donne | de mêles visages tout le charme d'un fraisminois de jolie femme.

Les talents" conjugués de tous nous permettent de passerunesoirée vraiment plaisante, .agrémentée. d'heureuse façon par un choix



de fantaisies sur des opérettes a grand succès que distille? savamment
1 * orchestre magistral ement emmené par la baguette de son chef. II'ou -
bl ions pas de noter au passage l'heureux apport de "notre" jazÊ à
transformations, devenu pour la circonstance le ; "Gamba Boula'/
On rit de bon coeur, et-c Test. ce auril nous faut , après 3 ans dé
captivitéf Te final
tille tout au cours

du 1"er- acte vaut
du sp ec tac1e- On

son pesant dlorî-l' esprit pé-
oufeiie pour quel nues heures lé

décor habituel de ses mornes journées, en s'amusant sainement, puis¬
que cette "sonnette d'alarme" joint au gai carillon des malicieuses
réparties les claires et émouvantes envolées, consacrant le triomphé
final de la vertu sur le vice et le laisser-aller de nos moeurs mo¬
dernes.

Continuez, bons amis des Fol's ffag's, sur cette-route déjà lon¬
gue, toute fleurie de vos succès. Fuissent ces quelques lignés, mo¬
deste tribut de l'admiration nue méritent -vos efforts et vos • réali¬
sations, complément aux' applaudissements nue vous prodigue un public* enthousiasmerque vous parvenez

persévérer dans cette voie.
, puissent

ce dont nous neparfois difficile, mais
ces lignes vous' aider à
doutons pas.

Et maintenant pour vous, ehers lecteurs, une petite inâiscré
tion, bien pardonnable au journalistef Bous pouvons vous assurer que
le prochain spectacle que présentent les Fol's Sag's ne vous dé¬
cevra pas. leurs succès 'leur ont acquis des titres de noblesse
qu'elles ne trahiront pas. -Jacques L. FROGLIB 28.102,/VIII C

kliVTOARE* DE FUMOIR
Si l'on consulte le " Moniteur
d'Elbe, on y trouvera* .graduée la

après le départ de l'Ile
marche de napoléon vers-

Paris, avec les modifications que son approche produisait
dans les opinions du journàl. "Relevons les titres:
"L'anthropophage est sorti de son repaire... L'ogre de

Corse vient de débarquer au golfe
Le monstre a couché h Grenoble...Te
pateur a été vu à 60 lieues de la
grands pas, mais n'entrera jamais à
sous nos" remparts. . . L 'Empereur est
jesté Impériale a fait son entrée
mi] îeu de ses fidèles sujets.

Juan. ..le tigre est arrivé à Gap.
tyran a traversé Lyon... L'usur-
capitale... Fonapsrte s'avance à
Paris... Bapoléon sera' demain
arrivé a Fontainebleau... Sa Ma-

hier au Château des Tuileries au

On descendait le cercueil de Mme Dupont quand sur la deu¬
xième marche du troisième étage, 'un croque-mort glissa» Le
cercueil -tomba lourdement, son couvercle s'ouvrit et Mme
Dupont, oui n'était m'en léthargie, réveillée par le choc
ouvrit les yeux et. vécut encore dix ans auprès de son mari.

au bout de dix années, elle mourut, et,
M. Dupont parvenucercueil au troisième

l'epsule d'un croque-mort et dit-?
- "Attention, mon amif il y a une

comme on descendait
étage, tapa doucement

mauvaise marche leî'

Voilà la
pu'bl ier

" Monsieur, le manuscrit que vous -avez bien voulu nous con¬
fier est tellement remarquable, que, si nous l'éditions,
l'Empereur donnerait sur-le-champ, l'ordre de détruire
tous les autres livres existants. Devant cette pénible é
ventualité, vous comprendrez-, Monsieur, etc. "

for-mule polie- par laquelle les éditeurs chinois refusent de
un ouvrage.



• Dans- 'mon exposé sur le tabac je tous avais convié h une prome¬nade I. are ver a la production " c igaret t ièr en de notre "Régie. Prome¬nade agréable, 11 vous en souvient.
le pi opo-s â : aujcurd 'hui ne- s ^accommode pas d'une flânerie ambiM-"

lato ire. C .esr dans un fauteuil, large, profond, confortable qui ijtcontient de parler cigares. Le calme et la paix permettent seulsd©.goûter à la fois sujet et objet.
On s5imagine communément qu'on peut faire des cigares avecn'importe quelle sorte de tabac.." Aussi" étonne<»t-on bien des gens anleur disant que lus tabacs récoltés en "France be sont pas propres àconfectionner des 'cigares, du moins de bons cigares» Il ne faut pasa'arrêter en cette matière h des aspects extérieurs» La couleur dèsfeuilles leui dimension/ voire la finesse de leur tissu et de leurcharpente n@ sont pas des facteurs déterminants, de l'aptitude d'untabac h entrer dans la composition d'un cigare. Seules les qualités.gastatiyes doivent être retenues de prime abord. Quant h. la présen¬tation je vous dirai plus loin comment on peut l'obtenir lorsque lej£abac ne donne pas satisfaction â ce point de 'vue.La nature des terres, le climat, la variété, les méthodes deculture, ont une grande importance dans là production des tabacs décigares- Ces tabacs doivent posséder des qualités solides les"ren¬dant aptes h être employés habituellement sans mélange avec d'autfèsespèces. Aussi le choix, bien que large,'est-il plus restreint quelôrsqu'il""s"'agît de tabacs pour cigarettes.Lee pays, grande producteurs de tabacs â cigares sont surtout •la. Havane, Brésil, Manille, les Indes Néerlandaises-^La Havane, patrie des cigares dont la renommée n'est, plus àfaire, exporte . assez peu de tabacs en feuilles pour cigares.- Lesmeilleurs" crûs- "sont conservés dans l'île pour l'utilisation sur pla¬ce. On ne vend à l'étranger que des tabacs de seconde ou de troisièmecatégorie. D'ailleurs mai gré les qualités éminent-es de ces tabacs)l'étranger n'est, pas encore parvenu a fabriquer des produits en Ha¬vane possédant la 'finesse," 1*arôme des cigares d'origine. Les se¬crets de fabrication des industriels, et, .croit,-on, le climat tropi¬cal et insulaire de ee pays jouent un fêle fort important que tousles soins et toutes les techniques ne peuvent remplacer.Le Brésil, par contré, est un gros' exportateur de tabacs "pourcigares, le monde entier -est son client. En Allemagne, en Nuance/ en."Suisse, pour né citer que ces pays d'Europe, les cigares fabrignéspar le Monopole ou les firmes privées sont, en presque -totalitèjV àbase de tabac, de Brésil. Nàturèllement. le Brésil fabrique lui-mêmëet vend des cigares. Cigares de présentation peu flatteuse, car letabac, de .grain épais, est" presque noir, avec- des nervures accentuéeset contournées» C'èla n'empêche pas que'la valeur dégustâtive est' re-marquable.

mm



Orient aux: tabacs cl9 Vanille, j e par!! 9 'toujours des- tabacs As ci—
i^res, ils sont en général utilisés dans l'île.. Vanille exporte des
produits finis. Nous, Français, en connaissons un tvpe, devenu popu¬
laire. C'est le célèbre "Cfteroot", dit "Patte d'éléphant" a qui son
prix modique et ses qualités indéniables valaient les suffrages d'un
assez grand, nombre de fumeurs.

Tes tabacs des Indes Néerlandaises ne -sont pas, a proprement
parler, des tabacs de cigares. Je veux dire qu'ils ne peuvent servir
a former seuls le "fond" d'un cigare. ïfais ils possèdent, ceux de Su¬
matra surtout, des qualités de finesse et de résistance adaptées a
des fins bien déterminées- Tes tabacs de Sumatra, très exportés en
Furope servent a la confection des canes ou robes des cigares. Ceux
de Java sont intéressants pour les sous-capes, quelquefois lescapes
dans les cigares ordinaires, et s'utilisent en mélange pour adoucir-
un tabac fort.

Je tiens à dire deux mots des tabacs de Cameroun, bien-que la
production en soit très faible. Ces tabacs sont d'excellente qualité

et très fins. la "Régie des tabacs
les a utilisés pour le capâge des
cigares, biais leur type n'est pas
encore nettement fixé. De plus ils
sont fréquemment marbrée ,ce qui est
un gros défaut pour des tabacs de
robe.Des soins eultui-ûuxxet des sé¬
lections permettront sans doute d'ob¬
tenir des produits capables de con¬
currencer les tabacs des Indes Néer¬
landaises.

171 els sont les principaux pays
du monde producteurs de tabacs pour
cigares. Tes Fiats de l'Amérique du
Sud, autres que le Brésil, peuvent
fournir des tabacs de cette'sorte.
Vais ce sont dès marchandises de
qualité ordisa ire,seulement suscep¬
tibles d'entrer dans les mélanges
employés pour le fabrication des ci¬

gares bon marché. Le France n'employait pas de tabacs de ces pays
'pour ses cigares. Vous vovez donc .d'où provient la matière première
avec laquelle sont façonnes ces fuseaux bruns dont les fumeurs d'au¬
jourd'hui se plaignent amèrement de constater la rareté.

Tin cigare, même bon marché, est, en France du moins, considéré
comme une denrée de luxe. TTn gros, un bon cigare est- forcément cher,
lu moins pour deux raisons: le coût de la matière première tout d'a¬
bord,les frais de fabrication ensuite. La confection des cigares est
presque exclusivement manuelle, parfois semi-manuelle, mais le fac¬
teur main-d '"oeuvre entre dans son prix de revient pour une très gros¬
se part.

Avant de parler de. la' confection des cigares je dois préciser
eue l'on distingue trois parties dans un cigare: le cape ou robe ou
enveloppe: c'est la feuille extérieure, la sous-cape, feuille se
trouvant comme son ï;.~ . * ludique immédiatement sous la cape,, enfin
l'intérieur- ou tripes enveloppé dans la sous-cape. I «ensemble" tripes
sous-cape s'appelle "poupée".

Les intérieurs sont constitués soit par des feuilles'entières
ou fractionnées soit par des tabacs hachés très gros.

Pour confectionner- une "poupée" l'ouvrière - dans quelques pays
c'est un ouvrier - choisit une feuille de dimensions appropriées et
convenablement humidifiée et y dépose une certaine quantité d'inté¬
rieur, humide également. File enroule ensuite la sous-cape autour de
l'intérieur et insère cette ébauche dans un-bloc de bois creusé d'al¬
véoles a le forme du cigare à obtenir.lorsque tout l,e moule est gsr-



ni, il est forme par an couvercle comportant des saillies destinéesa obturer complètement 1'alvéole, pour, donner au cigare sa forme dé¬finitive. lie moule ainsi fermé est mis sous presse, les cigares su¬bissent à quelques temos de l'à un retournement d'un quart de cercledont le bat 'est a 3ffacer les plis provoqués par la posé du. couverule».lorsque les "poupées" tiennent la forme on procède au. capage..les tabac s utilisés pour cette opération peuvent être ries ta¬bacs de même provenance que ceux de l'intérieur et de l'a sous-cape»Ils peuvent aussi, et c'est le cas le plus fréquent être différents»la Havane, le Brésil- d'ordinaire, Manille cspent leurs cigares avecdes tabacs de leur crû* Ainsi on peut parler de-cigares en pur' Havane,pur Brésil. Mais ces produits présentent fréquemment un aspect peuséduisent, une présentation défectueuse» .le tabac a de fortes ner¬vures, il'est trop coloré ou sa teinte est nuancée. De plus ces ta¬bacs assez épais rendent difficile la capage- que seul un personnel'très exercé peut exécuter convenablement.
-Pour pallier ces nombreux inconvénient s, sans nuire" à la qua¬lité du cigare on a cherché des tabacs de goût neutre,a la fois fins,résistant s, cl air s et d'une teinte uniforme. Al 'heure' actuelle seulsles tabacs de l'île Sumatra réunissent ces qualités. Par suite ilssont, recherchés des fabricants de cigares et,leur prix atteint par¬fois des" cotes très élevées le tabac de Sumatra d'un gris verdêt'r eassez clair se travaille bien, possède des nervures très peu appa¬rentes et par sa- coloration d'une régularité parfaite permet une pré¬sentation impeccable des cigares en coffrets. En "Et once, naturelle¬ment, la - "Régie .-emploie pour ses cigares des capes de Sumatra.La technique du capage est fort, simple , l'exécution beaucoupplus délicate. la nervure médiane enlevée,l'ouvrière découpe dans lademi-feuille, b l'aide d'une roulette, une" bande de té-bac de quel¬ques centimètres- de large. Prenant la "poupée" par un bout, elleenroule Butour d'elle cette bande en spirale,en prenant soin que lèsn'erfures suivent Les génératrices du cigare. Te bout terminal du ru¬ban de tabac est. fixe s. l'aide d'un soupçon de colle a la fécule.Le cigare est. prêt. Il suffira maintenant de le laisser sé¬cher. Puis on le pressera pour lui donner une forme carrée,on l'ornerad'une bague, on l'habillera de cellophane. Enfin délicatement rangésdans des étuis aux couleurs vives ou des coffrets luxueusement enlu¬mines les cigares iront 'offrir leur tentation parfumée à la convoi¬tise des amateurs.

—©—©—© —

Cigares h 10 sous, modestes compagnons des jours de travail,ci¬gare s opulents des fêtes carillonnées ou des jours de liesse familia¬le, vous êtes devenus le passé' Fais votre souvenir n'est pas mort»La part de rêve que vous apportiez dans les ondoiements fugitifs de'votre haleine bleue, l'apaisement et la tiède euphorie-dispenséespar vous si
_ discrètement, nous éprouvons, aujourd'hui que nous ensommes privés, le regret.de ne pas les avoir mieux goûtés»Fais quand les heureux jours reviendront vous serez h leur suiteet. vous retrouverez là phalange de vos fidèles amis. Et "je ne seraispas surpris, car ceux-ci ont chanté vos louanges aux quatre vents,que la troupe fût grossie d'un fort contingent de néophytes»'... Et s'il y a des esprits chagrins pour les blâmer, je suissûr qu'ils ne se trouvent pas parmi vous, amis lecteurs.

"Robert PEYEBT ex VIII C,



 



La saison d'athlétisme avait débuté le 2e- Juillet 1943» Elles'est, terminée le 19 Septembre, cintre' ces 2 dates tous les dimanchesfurent occupés,quoique,par 2 fois,la pluie faillît nous obliger hrester â«ns nos baraques.
Le 1er Août réunion de classement. Bons résultats dans l'ensem¬ble. P-égon courut le 1290 en 3145"5 devant '.Rottx battant tous deux lerecord de Gérard» ru qui était de 3»49". ï-'onel .sauta 1 m 60 en hauteuret 121549 au triple -saut Un marche intéressa beaucoup l'es specta¬teurs' "il donna" 1ieu a une belle lutte aussi bien'pour la premièreplace que pour la J'ème, que pour l'avant - dernière. Jo Roth devançaGéminel dans un beau style. Après un départ sur les "chapeaux deroues" 11 résista è toutes les attaques dont il "fut l 'objet, pendantcette épreuve disputée sous, un soleil de plomb, Georges Mea fît mon¬tre de ses qualités de•soigneurj entendez par la. , manieur d'épongeimbibée d'eati fraîche.

Le? 8 Août è la demande de L'A. P. 532 les athlètes du Camp se pro¬duisirent devant nos camarades des A. P. de la ville. Bons résultatsdans l'ensemble.; Pour la première fois le 100 m fut couru en moinsde 12 ' ( M "9 )pa.r'Raffanel, Séguin gagna un beau 800 en 2 *12"3 devant■Roux et .Bé^on. Le premier 1500 disputé à Sagan fut gagné par Barrasen 5 ® juste. Géminel battit le- record du 3 'km marche dé près d'une:id nite {'! 7 "42" ). Les concours furent quelconques. L'épreuve la'plus in¬téressante fut sans conteste le relai 4 1 3 x 2 & I.Bpurel passa lerelai avec 10 m d'avance sur Monel» Bégon dans un 300 superbe refitle retard mais en' passant le. témoin è Roux il ne le lâcha pas parceque déséouilibré par l'effort. L'équipe perdît ainsi 8 a 9 mètres queRoux avait réduitsè 6 m passant le témoin à Raffanel , celui-ci nous
fît assister alors à un 100m de toute beauté^ montrant ainsi ce dontil"était capable. Il refit le terrain perdu mètre par-mètre pour venirtoucher le fil en rn'ème temps que Démsret. Temps 2'21".Parmi les athlètes participant à la saison d'athlétisme 1943 cer¬tains n'avaient peu ou pas couru, peu ou pas sauté, .peu ou. pas lancéen compétition ou n'avaient jamais fait 'd'athlétisme'* 'Ils étaientdonc barrés par' ceux. qu.i avaient; pratiqué, d'où découragement assez;compréhensible pour certains-Les championnats 2ème catégorie étaientdonc faits pour- eux. Toûs les gagnants - moins ceux du 200 m alat -
étaient des débutants oui par la'suite obtinrent, des résultats supé¬rieurs h ceux obtenus ce jour-lè.Voici les vainqueurs de ces championnats:-'00 m Andrieux 13"3 Poids Dagard 8 m 90200 m nililotte

77V Dîsoue Culot 23 m 77(Perrault ~ ' Hauteur Pourtoy 1 m 431S00 m Lebopin 5 '12"5 ' Longueur Andrieux ' 4 m 97Triple saut: hagard 10 m 64 - Relai 4x100" O.P. (Perrault, .Coudreu.s%Lesaux, Jamain) 53"2Le 23 Août. Brevet Sportif Baganais, 'Triathlon Saganais et. prixdu Conseil Municipal de Paris. Raffanel , Dagard , Jamain Guyot etTeyssier, sur 1.5 concurrents obtinrent le B. Si S« en 1ère Catégorie »8tojki.)y tà ? ,Dûment,Raffanel avec plus de 1200 points (1ère Catégorie)Beaufrère et Coudreuse avec plus" de ÎO50 points (2ème Catégorie)obtinrent le Triathlon Saganais.Le prix du Conseil Municipal de Paris - plaquette en bro •• àede 7 c'/m de diamètre représentant, recto Hotre Dame, verso le plande



la cité - se disputa sous forme d'un. Pentathlon. 100 m - hauteur -
poids - longueur sans élan et 1000 m» Décompte des points d'après la
Table-Finlandaise-. Bar 7 engagés- 4 se,présentèrent. Le classement
fut le •suivant: 1er Dumont 2120 pts, 2'ëme Bourel 1004 pts, 5'^me Raf-V
fanel l6lb pts (abandon Î500m)4ème Labopixi(abandon après le poids).

Le 29 Août. I,a réunion, prévue sur le terrain de l'A. F» 5}2 fail¬
lit ne pas avoir lieu. line pluie fine t©mba toute la matinée pour ne
cesser que vers midi et reprendre vers 16 h 40 empêchant le saut en
longueur et le relai de se disputer. Raffanel réalisa sans pousser 24"5
sur 200 m améliorant le record salariais de une seconde.Wattiau Léon,
frère de l'international bien connu Jean Wattiau gaina le -1,500' en 4»
45"7. ••-Bourel au 800 À la suite d'un beau duel avec Vaudroux approcha
de 1/I0"1e record de Béguin; Demell1er profita de la bagarre pour
réaliser son meilleur* temps de la saison 2 '23'%beau résultat pour un
débutant qui a voulu, montrant ainsi, l'exemple»... malheureusement
peu suivi.

Le 5 Septembre. Jour prévu pour les )5è championnats de Sagan,
Mous espérions avoir la visite de quelques camarades, des A.' F. mais
faute de moyens de locomotion, ils ne purent venir. De plus,beaœoup
d'athlètes' du Camp étaient malades. Ces championnats furent donc re¬
portés au 12/9 sauf pour le -7 km marche. Il fut gagné par'Oémînel en
'30'ÇÔ" devant Perrenou. Ouélfques épreuves encadrèrent ce-seul champion-
hat. S'tojkovic ' porta le record du poids ô 1 5m47. Wohel sautante m 05
en longueur et 12 m 81 au triple saut établit lui aussi deux 'records.

Voici: les c
100 m

800 m

30no m
Poids
Relai 4
en 49"

Raffanel
Bourel
Wattiau I.
Dumont

x 100
record

- Diables
battu.

ions-de
11 "9

2 ' 13 " 4
I o-*28"4
II m 48

Bouges

Sagan 1903' 7;preuve s
Hauteur
Longueur.

sautTriple
D isoue

disputées le 1'2/9/43
Fonel ■

Andrieux
Hagard
Faspraek

Ht le 10 Septembre 194(5

'MTllotte, Andrieux, Dagard.

J.

1 m 6b
R m 26

10 m 45
50 m 91'
Bourel )

200 m Teyssier 2b" 1 îbOO m Wattiau
400 m Roux Thomas 57M9 Javelot Hadet
Relai 4 x 400 •=■» Stade Français fBégon, Roux-Thomas, Monel,
T-emps 3 '56"é.

4'29 "4
52 m 16
Hadet)

Hors compétition Stojkivic* langa le poids à 13,® 37- et sauta
1 m 75 è pieds nus.Pour ceux qui ne le"connaissent pas, il n^est
&fj<p©présenter un homme de 1 m$4 pesant 101
dée de la valeur de la performance.

kgs*,. on aura alors une
que
i-

CAUFOR fitEN

Jean Wattiau dans son style particulier obtint sur le i'500
meilleur résultat en course depuis la création du S» F, - du VIIIC,
626 pts b la table finlandaise contre 616 b Raffanei(î1'"9 aux 100m.)

Daucheî et Demell1er bataillèrent contre eux-mêmes et décrochè¬
rent le P. S. S. et Andrieux avec 1208 pts le Triathlon Sagan&is»

■Le 4 x 400 couru pour la première fois g Sagan fut émotiornant
Bourel (D. R. ) pas sa le témoin avec 2-3 mètres d'avance sur Bégonéîb F. )
Dumont (I) s'était attardé b 10 mètres derrière.Roux-Thomas (S. Fi )



passa le ténu in à Fonel avec ? m d'avance» Teys'-sier (l) dans "an beau
retour fin. rasant gqÉ la même ligne que Andi leur (D.R. ). M'onel (Se F»)
portait l'avance s. 20 m, Raffanel (f) très encouragé, fit une course
superbe. Il partît peut-être un peu lentement mais finît très: fort h

1 ïïï. Temps 3 ?55"6 ' et- 3 "86w?. pour les 2 premières équipes. " '
9 réunions dvathlétisme furent organisées en 1943 par le SVF» du

VIII Ç. T.e niveau des résultats techniques obtenus est supérieur à
celui de 42-le nombre d'athlètes fut inférieur puisque 40 se produi¬
sirent contre plus de 6.04 en 42. A quoi cela tient-il? '.Départa, mais
surtout sport ■■ non jeu - demandant de la part' de ceux qui le prati¬
quent une certaine Volonté. •

Voici pour terminer, les records de Sagan, (ceux battus en 1945
soulignés') " -

ton m -• 11 "h » 200m ? f- » g; 400 m 6n"4 - 800 m 2'12"3 - 1000 m g*S6"4
tbOQ m 4*29"4 - 3QOQ m 10'26"4 - Fauteur 1 m 6b - Ionguent 6 m 06
Triple saut 12 m 61 ■- Poids 12m20 - Disque '56 m 66 - Javelot 45 m 70
4 x 100 40« - 4 x 400 3iq5rr6<

Le 'serbe RanFo "Stojkovie7 fit montre- en 1945 des excellentes?
qualités de sauteur et lanceur qu'il, avait âéjè fait voir en 1942.
Il lança 'officiellement le poids à 13 m 47,14 m. 20 b 1!entraînement,
le javelot h 40 m 86 et sauta 1 m 76. Il ne fut pas heureux dams ses
lancers du disque.

Et maintenant place au foot-bèll. Les joueurs piaffaient d"f im¬
patience. Lé terrain est à eux. Encore de belles réunions en perspec¬
tive -

. 1
MBBT Paul 56. 351'/VIII 0

-VCX Lty «fia,
'Débutant à -24 équipes la Coupe de Sagan 1943 vit au début l'éli¬

mination de 9' équipes secondes. Au 2ëme tour, 'les équipes premières
'entraient en compétition, opposant l*Ô«F>t (équipe gagnante du cham¬
pionnat l'honneur) au D.R. 1 (5'ème du championnat/ Après un' match
oti les D.R. donnèrent le meilleur d'eux-mêmes et renouve lërentl'ex¬
ploit . dès metches aller du championnat, l'O.K. qui n'avait pas réussi
à se souder pendant le match, fut éliminée en 3 manches & 1'. Ce fut
la grosse surprise du 2ème tour. En 1/4 de finale'rien êe spécial qui
h/eût'été prévu avant les matehes. En 1/2 finale, les Jouets- opposés
aux D.R. î furent battus en 3 manches • et les Fol * s 8ag's" gagné r'ent
par 3 a 1 les Serbes 1-. la finale D.R. 1 - Fol 's Sag's 1 fut jouée le
26 Août- le partie dura 'une bonne heure; les' deux premières manches
furent gagnées successivement par 'D.R. 16/6 et les F. Si 16/9 et per¬
mirent aux équipes de se - souder et d'évaluer les jeux. L'a' 5©me manche
fut gagnée par les f. S. 16/10. Dans la 4ème les D.R. menaient par 11
h 4 et bien peu parmi les nombreux spectateurs pensaient que les F.S.
pourraient rattraper cet handicap, mais ils se reprirent et les jou¬
erais des D.R. sut' les nerfs après avoir eu. deux ba'lles' de manche ne
surent conserver leur avance et la manche fut égalisée à 16.1♦avantage
changea plusieurs fois et ces derniers points furent gsgnés et per¬dus pendant, au moins 10 minutes- finalement les F. S. î 'emportèreafcpar18 è 16.LHomme de-;Confiance félicita les gagnants et remit la coupe
è Chedeville capitaine de 1'équipe des FtOVs Sag's.

La Coupe de Consolation entre les 16équipes éliminées fut assez
terne, la participation de 1 *0.T/". 1 (éliminée au 2ème tour) enlevant
aux autres équipes l'espoir de gagner cette -épreuve. En 1/2 finale
restaient; la 'Baraque 16, "les Serbes II, 1 *0. F. 1 et le Soleil Saganais.
La finale opposa l'CLTC» 1 aux Champions-de Promotion, la Bâraque 1ç.
1/0»F» gagna pai 3 à 1 (12/16-15/8-16/11-1 6/1 )» C e match eut lieu le
11/9/43 et clôtura la saison de Volley-Ball»

R0IJXrTH"0FAS 41.211/VIII C



Mouvement de. i/s/se

mon a = mour. n/r en

ciel Jea/e en* Are mes fleurs Je = cou- te .mon coeur A

per = dû* ment Dion â = me chante in = fi-- ni

Sien douce = ment Dé mon a\/QtX

der dans mon cœur Le

grand se* cret gui fait mon bon* heur, <j'at* tends, Le temps pas- se

ÊSfeS

Des pës/égengtimntsurf'herbe En morgue! é mot
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